Monsieur Jaune et Monsieur Rose

William Steig Ed. Kid Pocket

Deux bonshommes sont allongés au soleil sur un vieux journal. L’un est petit, rond et rose. L’autre est grand, maigre et jaune.

Tout à coup, le bonhomme jaune s’assoit et regarde l’autre bonhomme. 

J- On se connaît ? demande-t-il.

R- Non, répond le bonhomme rose.

Jaune demande encore : 

J- Qu’est-ce qu’on fait là ?
R- Aucune idée, répond Rose.

Jaune regarde autour de lui. Il voit les poules qui picorent, et les vaches qui boutent. Puis il dit : 

J- Je ne me rappelle pas comment je suis arrivé ici. Et d’abord, qui sommes-nous ?
Rose examine Jaune avec attention. Il le trouve magnifique. Alors il dit : 

R- Quelqu’un a dû nous fabriquer.
Jaune s’écrie : 

J- Me fabriquer, moi qui suis si parfait ? Impossible. C’est trop difficile…
… Et puis si quelqu’un nous avait fabriqués, il ne nous aurait pas abandonnés comme ça. Non, non. Moi, je dis que nous sommes ici par hasard.

Rose éclate de rire :

R- Tu veux dire que ces bras qui se plient, cette tête qui tourne, ce nez qui respire, tout cela  est arrivé par hasard ? C’est RIDICULE !
Jaune dit : 

J- Au lieu de rire bêtement, réfléchis un peu. Depuis que le monde existe, beaucoup de choses bizarres sont arrivées. Alors pourquoi pas nous ?

Rose secoue la tête : 

R- Tu es devenu fou ! Ou alors, explique-moi comment ça s’est passé.
Jaune se met debout et marche de long en large en réfléchissant. Soudain, il s’écrie : 

J- J’ai trouvé ! Ecoute-moi bien…
… Un jour, il y a très longtemps, la branche d’un arbre s’est cassée. Elle est tombée droit sur un rocher, et elle s’est fendue. Cela a fait deux jambes…

… Puis l’hiver est arrivé. La branche a gelé, le gel a entaillé le bois. Ce qui a fait une bouche. Ensuite, une tempête a emporté la branche…

… La branche a dégringolé d’une montagne. Elle s’est cognée partout. Et un vent de sable l’a frottée jusqu’à ce qu’elle devienne toute douce…

… La branche est restée là très longtemps, jusqu’au jour où BING ! la foudre lui est tombée dessus. Et des bras, des doigts, des orteils sont apparus !

Rose l’interrompt : 

R- Peut-être… Mais alors, explique-moi les yeux, les oreilles et les narines ?
Jaune s’assoit et réfléchit. Puis il s’écrie : 

J- Je sais ! Les trous ont été percés par des oiseaux, ou par des boules de grêle. 

Rose est embarrassé. 

R- Mais alors, demande-t-il, comment des trous  peuvent-ils voir ?
Jaune réplique : 

J- Parce qu’ils sont faits pour ça, idiot !  La vache voit avec ses grands yeux, non ? La fourmi voit avec ses petits yeux, non ? Et bien nous, c’est pareil !

R- D’accord, dit Rose. La branche tombe de l’arbre, se fend sur un rocher, dévale une montagne, est picorée par un oiseau, et patati et patata…
… Admettons. Mais ici, il y a toi, et il y a moi. Cette histoire n’est pas arrivée deux fois, quand même !

J- Et pourquoi pas ? répond jaune. En un million d’années, des tas de choses peuvent arriver deux fois. Un million d’années, c’est VRAIMENT très long !
…  Il y a souvent des branches qui se cassent, du vent qui souffle, des oiseaux qui picorent.

R- Oui, dit Rose, mais alors, pourquoi sommes-nous si différents, toi et moi ?  Pourquoi tu es maigre et moi gros ?
Jaune s’écrie : 

J- Parce que nous ne venons pas du même arbre ! Et toi, tu as glissé sur une plus petite montagne. 

R- Hum, hum… fait Rose.  Puis soudain il demande : 

R- Et notre couleur, hein ?
Jaune tourne en rond pour réfléchir encore. 

J- La couleur, marmonne-t-il, la couleur… Je sais ! En dévalant la montagne, nous avons roulé sur de la peinture !
Rose se moque de Jaune : 

R- Et la peinture s’est posée proprement, sans dépasser ? Et comme  par hasard, il y avait trois gouttes de peinture noire bien alignées qui ont dessiné tes boutons ?
Jaune ne dit plus rien. Il gratte sa tête de bois et répond : 

J- On ne peut pas tout expliquer… Et puis, on ne va pas se disputer alors qu’il fait si beau !
A ce moment là, un homme aux cheveux en bataille arrive tranquillement en sifflotant. Il prend Rose et le regarde attentivement. Puis il prend Jaune et le regarde aussi. 

H- Magnifique, dit-il, ils sont bien secs.
Et il les glisse tous les deux sous son bras. 

Jaune chuchote à l’oreille de Rose : 

J- C’est qui, ce gars-là ?
Rose répond : 

R- Jamais vu cette tête-là !

